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Fout! Bladwijzer niet gedefinieerd.Fout! Bladwijzer niet gedefinieerd.Fout! Bladwijzer niet gedefinieerd.1
Introduction

Une latrine en pierre a été découverte en 1993 pendant la fouille d'un château datant du 15-16ème siècle à
Manderen. Le fond de cette latrine est constitué du sous-sol naturel.

La latrine a été recouverte après usage par une couche de débris et de calcaire. A première vue, on a pû
distinguer 6 couches desquelles 3 échantillons ont été prélevés (c3, c4, c5). Après une étude plus poussée, ces 6
couches ont pu être divisées en 14; 14 couches desquelles on a prélevés 13 échantillons (aucun échantillon
prélevé en p12) (confer fig. 1). Ces échantillons ont été prélevé pour des recherches botaniques; le but de ceci
étant d'obtenir des informations sur les plantes comestibles et sur d'autres plantes utilitaires telles que les plantes
médicinales et les plantes décoratives. Les résultats de cette recherche permettent peut-être d'avoir des
renseignements sur la richesse des utilisateurs de cette fosse.

Fig. 1 La partie inférieure de la latrine de Manderen avec les couches d'où les échantillons ont été prélevés

(c= couche, p= prélèvement)

2 Méthode

Il s'agit de 16 échantillons au total. Trois de ces échantillons ont été fournis à l'état sec et tamisés (la largeur de
maille de la passoire utilisée n'est pas connue). Les 13 échantillons restants ont été tamisés à 0,25 mm et ensuite
séchés. Des restes de plantes non-carbonisés ont été découverts pendant le tamisage de certains échantillons; la
moitié de ces résidus a été placée pour conservation dans des pots avec de l'eau et de la formaline. La formaline
qui a été rajoutée à l'eau prévient la formation de moisissure. Les restes non-carbonisés sont ainsi mieux
conservés. Les résidus tamisés et séchés sont ensuite classifiés (phase 1). Ainsi, l'échantillon est mis à part et
étudié à l'oeil nu. En plus des données sur la composition et la richesse des restes botaniques (bois, charbon et
graines), on note aussi la présence de matériel archéologique et zoologique. De ce fait, les résultats de cette
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première phase de recherche peuvent aussi être utilisés par d'autres spécialistes. En se basant sur cette
caractérisation, on peut faire une sélection des échantillons qui vont être soumis à une analyse microscopique
(phase 2).

Conformément à cette décision, un échantillon est choisi pour analyse ceci sur la base de la richesse en
graines et de la composition des espèces. L'analyse est faite à l'aide d'un microscope à lumière intense avec des
grossissements de 6 à 40 fois.

3 Résultats
3.1 PHASE 1: CARACTÉRISATION

Les résultats de cette caractérisation, phase 1, sont reportés en deux tableaux: le tableau 1 donne une image
générale du contenu des échantillons, le tableau 2 s'attache à la question des graines. Le tableau 1 montre que la
plupart des échantillons contiennent des débris (schiste, pierre/gravier, mortier, brique et/ou calcaire), des
fragments d'os, des restes d'insectes, du charbon et des graines. Les quantités sont données dans une échelle
logarythmique.

Tableau 1 Vue des différents groupes de matériaux provenant de la latrine de Manderen avec pour base la caractérisation.

(c= couche, p= prélèvement, n= non-carbonisé, c= carbonisé, m= minéralisé, -= rien, 1= 1-10, 2= 11-100, 3= 101-1000, 4=

>1000 restes, *= brûlé; une grande partie du charbon est déterminable, seule la couche 4 ne contient pas de charbon

déterminable).

c3 c4 c5 p1 p2 p3 p4 p5 p6 p7 p8 p9 p10 p11 p13 p14

volume (l) ? ? ? 2,5 3,0 1,5 0,5 1,5 2,0 2,0 0,5 3,0 1,5 3,0 0,5 ?

poterie - - - - - - 1 - 1 - - - - - 1 -

verre 1 1 - 1 1 1 - 1 1 1 - - - - - -

débris 1 - - 1 1 - 1 1 1 1 1 - 1 1 1 1

gros os 1 - - 1 1 2 1 - 1 1 1 - 1* 1 1 1

petits os 2 1 - - 2 - 1 2 - 2 2 1 1 1 1 1

poissons 1 - - 1 1 - - 1 - 1 - - - 1 1 1

insectes 1 - - - 1 - - - - - - - - - - -

cocons - 1 - - - 1 - - - - - - - - - -

cocquilles d'oeufs 1 1 - - - - - - - 1 - - 1 1 1 1

bois 1 - - - - - - - - - - - - - - -

charbon 2 1 - - 2 2 2 2 - 1 2 - 1 2 - 2

graines n 4 3 - 2 2 1 2 2 2 2 3 1 1 1 2 2

c 2 - - 1 - 1 - 1 - - - - - - - -

m 4 2 2 - 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

Ce qui est remarquable est que les échantillons de Manderen sont pauvres en matière organique; alors qu'en
général, les échantillons prélevés dans les latrines contiennent beaucoup de matière humique, puisqu'il règne un
milieu humide dans une fosse (ce qui permet aux restes de plantes sous forme non-carbonisée d'être préservés).
A Manderen, on trouve bien la présence de graines non-carbonisées, mais seulement en petites quantités. Dans
les cas d'échantillons prélevés dans des latrines, des densités de milliers de graines par litre ne sont pas
inhabituelles; ici, la densité n'est souvent pas plus élevée qu'une centaine de graines par litre. Cela concerne dans
ce cas des graines à cosses dures, telles que les ronces et les figues. Des graines plus molles et autres matières
non-carbonisées telles que les feuilles ne sont pas complètement conservées. Cela est probablement dû au fait
qu'il n'y ait pas de fond en pierre dans la fosse, la conservation de grandes quantités étant déterminée par le
niveau de la nappe phréatique. Manifestement, celle-ci était très basse, ce qui fait que les restes de plantes les
moins résistants se sont décomposés et qu'il reste principalement des matières minéralisées. La minéralisation
des restes de plantes (notamment des graines) se produit dans un environnement riche en phosphate et en nitrate,
tel qu'une latrine. A Manderen, ce sont souvent seulement les contenus des graines qui sont conservés, non
classifiables par sorte.
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Mis à part des restes minéralisés, des matières carbonisées (charbon, graines, os) ont aussi été découvertes
dans la fosse. Ce sont certainement des déchets brûlés qui ont été jetés dans la fosse. Les débris trouvés
indiquent donc une utilisation (secondaire) comme dépot d'ordures.
Le tableau 2 donne la quantité (à l'échelle logarythmique) et le moyen de conservation (carbonisé, non-
carbonisé, minéralisé) des taxons trouvés. Les plantes sont classées par rapport à leur probable utilisation. Le
plus gros groupe concerne les plantes comestibles, avec des subdivisions pour les grains, les fruits et les noix. Un
autre groupe est celui des plantes médicinales. Les autres graines proviennent des plantes sauvages qui
poussaient sur le terrain du château ou dans les environs. Il y a aussi des plantes qui ne peuvent être classées
dans aucun groupe car leurs sortes ne peuvent être déterminées.

Cette division est assez arbitraire. Beaucoup de plantes peuvent actuellement être classées dans plus d'un
groupe. Il est ainsi possible que les baies des sureaux aient été utilisées en tant que médicament, que la grande
cigue ait été une mauvaise herbe ou que le coqueret à cause de ses calices oranges ait été cultivée en tant que
plante décorative. La baie peut aussi être mangée. Beaucoup de plantes ont à plus ou moins grande échelle un
pouvoir médicinal. On a quand même choisi une division dans le tableau en partant du principe que la plupart
des restes de plantes trouvées dans les latrines sont arrivées là suite à leur utilisation par les hommes et qu'il
s'agit principalement de matières consommées.

Comme cela a été dit précédemment, des grains, des fruits et des noix ont été découverts dans la latrine.
Quelques grains qui ont été trouvés sont entièrement carbonisés et sont donc probablement des déchets. La
plupart ne sont plus déterminables (Cerealia), à l'exception de quelques grains d'orge (Hordeum vulgare) et du
millet commun (Panicum miliaceum). Une des plus importantes plantes comestibles de l'époque, le seigle, n'a
pas été trouvée ici. Cette plante a été probablement présente à l'origine mais dans une forme non-carbonisée
comme élément de la fosse, donc broyée/mâchée et attendrie. Dans ce cas, il reste seulement de petits fragments
d'une fine enveloppe de graine qui sont trop fragiles pour être préservés dans les mauvaises conditions de
conservation qui régnent dans cette latrine.

Les habitants du château ont en tous les cas, mangés des fruits et des noix. Une partie de ceux-là peut être
récoltée dans la nature, comme le cornouille mâle (Cornus mas), la fraise de bois (Fragaria vesca), la ronce
bleue (Rubus caesius), la ronce (Rubus fruticosus), la framboise (Rubus idaeus), les sureaux (Sambucus nigra et
ebulus) et la noisette (Corylus avellana). Les sortes cultivées sont la pomme (Malus domestica), la poire (Pyrus
communis), la mûre (Morus nigra), la pêche (Prunus persica), la cerise (Prunus avium/cerasus), la prune
(Prunus domestica), les groseilles (Ribes spec.), la figue (Ficus carica), raisin (Vitis vinifera) et la noix (Juglans
regia). Dans tous les cas, la figue et aussi probablement le raisin et la pêche ont été importés. Les deux sortes
citées en dernier sont des sortes aimant la chaleur (poussant dans un climat chaud) mais peuvent avoir poussées
par endroit dans des coins protégés. La pêche et le raisin peuvent provenir séchés des pays méditerrannéens.

La grande cigue (Conium macalatum), le genévrier (Juniperus communis), la jusquiame (Hyoscyamus niger) et
le coqueret (Physalis alkekengi) peuvent être utilisés pour leur pouvoir médicinal. Il est possible que d'autres
plantes, telles que les sureaux (Sambucus nigra/ebulus) aient été utilisées en tant que tel (médecine).

Ci-dessous, les facultés médicinales pouvant être attribuées à ces sortes de plantes:

- Grande cigue: une plante légèrement toxique, qui peut être utilisée contre les névralgies et pour des anesthésies
locales.
- Genévrier: connue comme une sorte de remède miracle au Moyen-Age, agit comme purificateur du sang et
fortifiant. Les cendres des feuilles étaient utilisées comme laxatif et les baies étaient brûlées pour épurer l'air
pendant les épidémies (peste).
- Jusquiame: cette plante est aussi légèrement toxique et a été utilisée principalement comme calmant,
anesthésique et somnifère. Elle pouvait aussi donner des hallucinations.
- Coqueret: tige et feuille agissent comme purificateurs du sang et aident à la baisse de la température, les baies
agissent contre les rhumatismes, la goutte et les calculs reinaux. Elles ont en plus un effet alcalinisant (anti-acide
de l'urine) et stimulant.
- Sureaux: les deux sortes de sureaux trouvées ont des caractéristiques comparables. Toutes les parties de la
plante peuvent être utilisées et ont principalement un effet laxatif, transpirant et diurétique.
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Fig. 2 Fragment d'une pomme

carbonisée trouvée dans

la couche 3

Fig. 3 Baie de genévrier carbonisée trouvée dans la

couche 3

La caractérisation fait apparaitre quelques trouvailles particulières, découvertes dans cette latrine, notamment
des noyaux de pêches non-carbonisés, des fragments carbonisés de pomme (figure 2), des baies de genévrier
(figure 3), des noyaux de cerises et une baie de cornouiller mâle. La pomme et la cerise ne sont pas en soi

des espèces particulières mais elles sont presque toujours trouvées en état non-carbonisé. La baie de genévrier
indigène et le cornouiller mâle sont par contre des espèces rarement trouvées et le fait qu'elles soient à l'état
carbonisé les rend encore plus intéressantes. Toutes ces trouvailles proviennent de la couche 3. Considérant le
fait que cet échantillon est aussi le plus riche, aussi bien en ce qui concerne la densité en restes de plantes que le
nombre d'espèces, on a donc décidé de sélectionner cet échantillon pour une analyse microscopique (phase 2).
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3.2 PHASE 2: ANALYSE

Les résultats de cette analyse sont reportés dans le tableau 3. On prend 0,75 litre de l'échantillon que l'on tamise
et que l'on conserve humide. La fraction 1,0 mm est étudiée dans sa totalité, la fraction 0,5 mm est étudiée
environ au quart et la fraction 0,25 mm est trés superficiellement regardée, étant donné qu'il n'est pas probable
(également à cause de la mauvaise conservation) qu'on trouve ici des plantes comestibles et autres plantes
utilitaires et de ce fait, qu'aucune information supplémentaire ne soit apportée en ce qui concerne la
problématique. Les nombres de graines des deux grandes fractions ont été exprimés en volume total et ensuite
additionnés; la petite fraction est ici exclue car étudiée seulement sommairement et n'incluant pas de nouvelle
espèce. A part de saîche (Carex otrubae type) et les très petites graines de jonc (Juncus effusus type) aucune
autre espèce n'a été trouvée (qui n'avait déjà été trouvée pendant la caractérisation). Le contraire est aussi
valable: pendant la caractérisation, de nouvelles espèces ont été trouvées qui n'étaient pas présentes dans la
partie analysée. Dans ce cas, 9 des 15 fruits, noisette, grande cigue et 5 des 9 plantes sauvages. Cela vient du fait
que le volume de la partie analysée est beaucoup plus petit que celui de la partie caractérisée (le volume originel
n'est pas connu). En plus, beaucoup de graines fragiles, difficiles à reconnaitre à l'oeil nu et donc non retrouvées
pendant la caractérisation mais dont la présence est bien attendue pendant l'analyse, n'ont pas été conservées.

4 Discussion

A cause de la mauvaise conservation, une partie seulement des graines non-carbonisées, qui étaient à l'origine
présentes dans la latrine a été retrouvée. Il s'agit ici de sortes avec une cosse dure. Comme beaucoup de sortes de
fruits ont des pépins/noyaux durs, ce groupe est bien représenté. La présence d'autres groupes de plantes
consommées, tels que les épices, peut être expliquée par la mauvaise conservation; beaucoup de ces plantes ont
une cosse relativement fine et pour cette raison, ont été perdues. Cela concerne également le grain. Dans ce cas,
il reste seulement sous forme non-carbonisée une cosse relativement fine. Le grain (orge et millet commun) est
aussi seulement trouvé sous forme carbonisée ou mineralisé, les pellicules de grains non-carbonisés qui étaient
sûrement présentes sont manquantes, également dans l'échantillon analysé au microscope.

D'autres plantes utilitaires n'étaient pas consommées (mangées) et peut-être pour cette raison, ont été
retrouvées en moins grandes quantités dans la latrine. Cela explique le manque de plantes décoratives et autres
plantes utilitaires. Cela explique aussi pourquoi le coqueret a été "associé" aux sortes mangées ( plantes
médicinales inclues). En effet, si le coqueret avait été utilisé en tant que plante décorative, il y aurait eu moins de
chances de le retrouver dans la fosse. La petite proportion de plantes sauvages indique également que peu de
déchets ont été jetés dans la fosse. Les graines de ces sortes sont arrivées dans la fosse par "accident"
(coïncidence). Des exemples clairs de déchets sont les restes carbonisés de grain, de pomme, de cerise, de baie
de genévrier et de cornouiller mâle.

Si nous comparons les résultats de la caractérisation (phase 1) et de l'analyse (phase 2) de la couche 3, nous
voyons que les espèces trouvées correspondent bien ensemble. Quelques nouvelles sortes de plantes sauvages
ont bien été trouvées, mais elles apparaissent toutes seulement en très petites quantités ou sont très petites. On
peut donc en conclure que la méthode de caractérisation est très adaptée pour déterminer la richesse et la
composition globale des espèces de ces échantillons en très mauvais état de conservation. Et cela surtout car
certains graines ou fragments de graines (par example des grains) difficilement reconnaissable à l'oeil nu n'ont
pas été conservés.

La plus grande partie des plantes découvertes peut avoir poussée localement. Le figuier seulement, une espèce
aimant la chaleur et qui donne ici difficilement des fruits, aura été importé probablement sous forme séchée. Il
est aussi possible que la pêche et le raisin aient été importés, bien que ces sortes puissent pousser et donner des
fruits aussi sous ce climat. En ce qui concerne les autres espèces: la noix, le coqueret et la mûre ne sont pas
indigènes et la pomme, la poire, la cerise, la prûne et les groseillers sont déjà depuis des siècles dans la culture,
de telle sorte qu'il semble probable que ces espèces aient été cultivées. La fraise des bois, la framboise, la ronce
bleue, la ronce, la grande cigue, les sureaux, la jusquiame, la baie de genévrier, la noisette et les cornouilles
peuvent être récoltés dans la nature, mais, on sait qu'un certain nombre de ces
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Tableau 3 Résultats de l'analyse de la couche 3 (volume: 0,75l) de la latrine de Manderen (le total est calculé sur la

base des fractions 1,0 et 0,5 mmm, dans la colonne "phase 1", on indique si la plante a été trouvée à la caractérisation; c=

carbonisé, les autres graines sont non-carbonisées (n) et/ou minéralisées (m))

1,0 0,5 0,25 total phase 1

quantités triées (ml) 85/85 15/65 03/75 100/150

CEREALES

Cerealia (m) - - - - x Céréales (m)

FRUITS

Cornus mas (m+c) - - - - x Cornouiller mâle (m+c)

Ficus carica 80 9 - 89 x Figuier

Fragaria vesca 10 29 - 39 x Fraisier

Malus domestica (n+c) - - - - x Pommier cultivé (n+c)

Morus nigra - - - - x Mûrier noir

Prunus avium - - - - x Merisier cultivé

Prunus avium/cerasus (n+c) - - - - x Merisier cultivé/Griottier (n+c)

Prunus persica - - - - x Pêcher

Prunus spec. - - - - x Prunier

Pyrus communis - - - - x Poirier cultivé

Rubus cf. caesius 2 - - 2 x Ronce bleue

Rubus fruticosus 18 - - 18 x Mûrier roncier

Rubus idaeus 2 - - 2 x Framboisier

Sambucus nigra - - - - x Sureau noir

Vitis vinifera 34 - - 34 x Vigne cultivée

NOIX

Corylus avellana - - - - x Noisetier

PLANTES MEDICINALES

Conium maculatum - - - - x Grande cigue

Hyoscyamus niger 3 - - 3 x Jusquiame

Juniperus communis (c) 1 - - 1 x Genévrier (c)

Physalis alkekengi 2 - - 2 x Coqueret

PLANTES SAUVAGES

Atriplex hastata/patula - - - - x Arroche étalée/hastée

Chenopodium album - - - - x Chénopode blanc

Euphorbia helioscopia - - - - x Réveille-matin

PLANTES NON CLASSIFIABLES

Carex otrubae type 1 - - 1 - Saîche

Festuca / Lolium spec. (c) - - - - x Fétuque/Ivraie (c)

Juncus effusus type - 1 4 1 - Jonc épars type

Umbelliferae 1 - - 1 x Ombellifères

indet. - - - - x Indéterminable

bourgeon? 1 1 - 2 - bourgeon?

espèces était aussi cultivé. Il n'est pas nécessaire que cela se soit passé au château ou aux alentours du château
même; les espèces ont aussi pû être négociées (importées). Toutes ces espèces sont déjà depuis longtemps
utilisées. Elles sont aussi assez communes pendant cette période. En se basant sur cette étude, aucun jugement ne
peut être fait sur la richesse des habitants du château, également et surtout à cause du mauvais état de
conservation qui fait qu'on ne peut donner aucune image complète des espèces utilisées.
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En ce qui concerne la pomme, la cornouille mâle, la baie de genévrier et la cerise, nous avons des indications qui
tendraient à prouver que ces espèces ont été cultivées dans ou autour du château. Ces espèces ont été trouvées à
l'état carbonisé, ce qui est très rare. En plus, beaucoup de branches carbonisées ont été trouvées dans le même
échantillon (couche 3), ce qui tendrait à prouver que les déchets étaient brûlés. Cela peut provenir d'un jardin qui
était probablement sur le terrain du château. Ces données sont interessantes, surtout en ce qui concerne la
cornouille mâle et la baie de genévrier car on a très peu d'informations sur la culture de ces espèces indigènes.
Pour être plus sûr à ce sujet, le charbon devrait être déterminé.
Du charbon est aussi déterminable dans d'autres échantillons (prélèvements 2,3,4,5,7,8,10,11 et 14). Cela peut
être étudié pour obtenir plus d'informations sur le bois de chauffage utilisé. En général, cela est une réflexion de
la végétation locale, bien qu'au Moyen-Age, il ait été prouvé qu'il y ait eu importation de bois de chauffage. Des
objets utilitaires plus utilisés peuvent aussi avoir été brûlés comme déchets. Les restes zoologiques dans les
échantillons de la couche 1 et des prélèvements 2,3,5,7 et 8 peuvent enfin être étudiés.

5 Résumé

16 échantillons extraits de la latrine du château de Manderen (datant du 15-16 ème siécle) ont été caractérisés
(phase 1). Les échantillons sont en général pauvres en restes de plantes, ceci étant probablement la conséquence
d'un bas niveau de la nappe phréatique. Hormis des fèces (matières fécales montrés par des restes minéralisés),
des déchets ont aussi été trouvés (montrés par des restes carbonisés). Dans les échantillons, on a trouvé des
grains (orge et millet commun), des fruits (cornouille mâle, sureaux, figue, fraise, pomme, mûre, pêche, cerise,
poire, framboise, ronce bleue, ronce, raisin), des noix (noisette et noix) et des plantes médicinales (grande cigue,
jusquiame, baie de genévrier et coqueret). Il faut rajouter à cela qu'une partie du contenu originel de la latrine
était mal conservée à cause du bas niveau de la nappe phréatique.

Les restes carbonisés de pomme, de cerise, de baie de genévrier et de cornouiller mâle trouvés dans la couche
3 sont intéressants. Il s'agit ici probablement de déchets de jardin qui ont été brûlés, si l'on considère les grandes
quantités de charbon également trouvées dans l'échantillon.

Traduction: A. Hagers-Duval



Tableau 2 Aspect des différents groupes de plantes trouvés dans la latrine de Manderen, basé sur la caractérisation.

(c= carbonisé, n= non-carbonisé, m= minéralisé, *= détermination non sûre, les quantités sont données dans l'échelle logarythmique, pour les autres symboles, se référer au tableau 1)

couches prélèvements

c3 c4 c5 p1 p2 p3 p4 p5

volume ? ? ? 2.5 3.0 1.5 0.5 1.5

CEREALES

Hordeum vulgare - - - c - - - -

cf. Panicum miliaceum m - - - - - - -

Cerealia c - - - - c - -

FRUITS

Cornus mas mmc m - m m m - m

Ficus carica nnmm n n nn n n n n

Fragaria vesca n nnn - - - - - -

Malus domestica c - - - - - - -

Malus/Pyrus - - m - - - - -

Morus nigra n - - - n - - -

Pyrus communis m - - - - m* - -

Prunus avium nn* - - - - - - -

Prunus avium/cerasus cmmm m - - m - m m

Prunus domestica - m m* - - - - n

Prunus persica mm m m* - - - - -

Prunus spec. nmm - mm - m m - -

Ribes spec. - - m* - - - - -

Rubus cf. caesius n - - - - - - -

Rubus fruticosus nnn n m nn n n - n

Rubus idaeus nn n - - - - - n

Sambucus ebulus - - - - - - - -

Sambucus nigra nnm - - - - - - m

Vitis vinifera nmm mm m mm m m m m

NOIX

Corylus avellana nm n - - - - - -

Juglans regia - cn - - - - - -

PLANTES MEDICINALES

Conium maculatum n - - - - - - -

Hyoscyamus niger n - - - - - - -

Juniperus communis c - - - - - - -

Physalis alkekengi n - - - - - - -

PLANTES SAUVAGES

Atriplex hastata/patula n - - - - - - -

Chenopodium album n - - - - - - m

Cornus sanguinea - - - - - - - -

Euphorbia helioscopia n - - n - - - -

PLANTES NON CLASSIFIABLES

Carex spec. - - - - n - - cm*

Caucalis/Orlaya - - - - m - - -

Festuca/Lolium c - - - - - - -

Galium spec. - - - - - - n -

Umbelliferae m m - - m - - -

indet. c - - m - - m

p6 p7 p8 p9 p10 p11 p13 p14

2.0 2.0 0.5 3.0 1.5 3.0 0.5 ?

CEREALES

- - - - - - - - Orge

- - - - - - - - Millet commun

- - - - - - - - Céréales

FRUITS

- - m m - - - - Cornouiller mâle

n n nnm n n n n n Figuier

n - - n - - - - Fraisier

- - - - - - - - Pommier cultivé

- - - m - - - m Pommier/poirier

- - - m* - n - - Mûrier noir

- - - - - - - - Poirier cultivé

- - - - - - - - Merisier cultivé

m m - - - - - - Merisier cultivé/Griottier

- - - m* - - - - Prunier domestique

- - - - - - - - Pêcher

- - - - m m - - Prunier

- - - - - - - - Groseillers

- - - - - - - - Ronce bleue

n n n n n n n n Mûrier roncier

- - - n - n - - Framboisier

- - - - - - n - Sureau hièble

- - - - - - - - Sureau noir

m m m m m m m - Vigne cultivée

NOIX

- - - - - - - - Noisetier

- - - - - - - - Noyer

PLANTES MEDICINALES

- - - - - - - - Grande cigue

- - - - - - - - Jusquiame

- - - - - - - - Genévrier

- - - - - - - - Coqueret

PLANTES SAUVAGES

- - - - - - - - Arroche étalée/hastée

- - - - - - - - Chénopode blanc

- - - - - - - m Cornouiller sanguin

- - - - - - - - Réveille matin

PLANTES NON CLASSIFIABLES

n - - - - - - - Saîches

- - - - - - - - Caucalis/Girouille

- - - - - - - - Fétuque/Ivraie

- - - - - - - - Gaillets

- - - - - - - - Ombellifères

- m m m - - - - Indéterminable










